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.R.4PPORTfeil au nom de la sertion renirr/e, por M . Dchnmps, sous /i

titreprmier du prrofci de loi sur l'instruction Publigue.

ANGLETERRE, ECOSSE ET IRLANDE.
Suite.

fcOsSE-.---tRLA NDE.

L'enseignement élérnentaire, en Eccssr, est livré, comme dans les autres

parties tt royaume-uti,-tx seuls soins des associations, deý paroisses et des

individus; le gouvernement britanique reste étranger à'tout ce qui s'y ra-
tache. Cependant tine organisation t-nilitionnelle, qui dnte d'un ncte tt par-
lement, rendu en 1696, s'est perpétuée on l.cosse jusqu'aujourd'hui, quoi-
qtie cette orga nation n'ait plus de enractère légal.

Dans les /lidhî/onds et dans les iles, lés pius petites paroisses possèdent
chacune ute écnle.et celles d'une pnpulation utn peu èonsidérable en renfer-
ment quatre au moins.

Voici le mode suivi pour le choix (les instituteurs:
Au jour fixé, les eanditdats se presentent devant une assembiée de nota-

bles présidée par le noiiiistre du rule.
Les neibres dii clergé p-rocèdent à 'exnmen jni alieu publiquemenit.
En tète des matières dle l'enseignement figure l'instdction religieuse on

matifue.
Sur cet objet. comme sur les autres, le ministre lu culte a ui àroit de sur-

-veillance balutuiellc.-
S e nitu anque aux levoirs que sa charge lui impose, si sa con-
duite est dc nature à dne-ourir le blâme (les familles, le fait est dévolu à îles
cours cecl sinstiques coutics sous le nom (le Prvbyfèrcs, lesquelles peuvent
prononcer, suivant le ens, ou la stspension, ou la r-évocation dle l'instituteur.
'Cette décision est sans appel.

Cette orgapisationt de l'enseigneiment primaire, en Ecosse, a beaucoup de
rapport avec le système prutssienî. Comme dans ce dernier pays, l'institu-
tion religieuse forme la partie essentielle des leçons quotidiennes, et tout ce
,qui appartient à lordre intérieur de Pécole est soumis à la direction et à la
surveillance itmbitielle dit clergé. Setuleiient, en Prusse, le gouvernement
centril s'est réservé le hast contrôle sur tott ce qui concerne l'enseignement

'puliètnnhisqu'on Feoe, lorgamîisrution est totute paroissziale, et n'est sont-
'seà aucune inifltetce suipérieurîe.

est le ays où l'instruction élémentaire est le plus ré-
.pandue. Dans ses mille parois os, ce pa"y compte 4,010 écoles, en y con-
prenant 1,350 écoles d dimanche et e,000 écoles fondées, par les particti
liers nu pa-r plusieturs ,ociété., créées, cuinic dans la Grande-~Bretagne, pour
le développement de l'instruction.

Le docteur Chilamers déclara, devant le comité d'enquéte, qu'il est très
rare de trouver, dans les campagines le P -cosse,des parents assez insouciants
pour négliger.de se servir, pour leurs enfnts, des moyens d'instruction que
chque paroisse leur fournit.

" Le graind bientiit de ce système, dit le docteur, est dl'excitcr et d'éten-
dre autour de lui titi besoin d'instruction qui crée lui-mèie les miovens de
se satisfaire.'

. A l'égari île IIrland, a longue intolérance sous laquelle la Grande-Bre-
tagne l'a tenue assujettie, n'a pas fait défaut cn ce qui concerne l'instruction
pit bIliue.

Si, depuis l'émancipation îles atholiques, l'irlande s'est dégangée peu à
pou des enitraves qule les familles rencontraient pour 'duetio de leturs en-
faunts, ces entraves pourtant nie sont pas encore toutes tombées.

A près l'irruption de la réformtîe,et durant plusieurs siécleslc gouvernement
se servit de IPenseignement coin i Puin mtoven de prosélytisme religieux;
'instruction iîe la jetnesse n'était quîe le prtexte.

Les écoles publiques (charter-schools), établics ci l'année -1731, avaient
pour but île répandre lusage de la langue anglaise on Irlande, et en môme
temps le propnger les priiciies de l'église anglicane parmi les populations
catholiques dle ce pays.

A prés avoir poursuivi ce double but petdant un demi-siècle d'efforts, et
après avoir dépensé 25 millions de francs à cet usage, le gouverne-

mient n'obtint pour résultat que de détruire toute espèce"d'instructlons, et de
rendre désertes i; 5)0 écoles qui continuèrent à subsister.

On avait froissé Popinion, on avait attaqué les familles dans leur croyan-
ce ; l'opiion résista, et les fumilles défendirent-à leurs enfanis le-chemin de
J'école.

En 1S14, sur les représentions Taites piar une communion d'enquête, on
renonça, lu moins directement, 'à cè. svsiètè d'intolérance employé à 'è-
gard de l'instruction du peùple. On ha-ga tne nouvelle*-ociété (Kildàre
p/ace Sociefy) de la distribution des subsides'votés phr le parlément.

Cette société, pour donner satisfcdtion riux exigences religieuses, encoura-
gea le système d'écoles-conmunes, où les enfants des diverses sectes sont
réunis, aprè.cu'on en a hanni -Pehseignemnent positif de la religion.

ïMais on s'aperçut bientôt 'ilu danger de cette organisation : la -tendance
protestante de la Sodiété ne fut bientôt plus douteuse, et toutè confiance fut
refu.ée à ses écoles.

Le gouvernement qi ne pouvait se résoudre à accorder pleine satisfaction
aux catholiques irlandais en favorisant Pérection d'édôles sur la base de leur
crovance particulière, eut recours à un moyen terine qu'on décora du nom
de conciliation ;-on essava de placer dans clnque école deux instituteurs,l'un
catholique et Pautre anglican, chargés c iacun de l'éducation religieuse des
enfans de sa croyance. Ce moyen ne tarda pas à étre jugé impraticable, et
il fut entièrement abandonné.

Depuis quelques années un fdnds spécial pour l'Irlande, est accordé par
le parlement, ét la distribution de ce subside est confiée à un comité à la téte
duquel se trouvcnt les a-ichevêquies catholique et protestant de Dublin.

Les giels de l'firlande sont donc en voie de redresseme'nt, et le temps est
proche où les populations catholiques de ce royaume posséderont,comme les
sectes protestantes, des écoles seh,n leurs veux et placées sous la garde de
leur clergi' si dévoué, et si vénéré de tous.

Nous avons vu, en-eTet, qu'en 1S39, sir Robert Peel, nu noom d'une frac-
tion notable des deux Chambres, réclamait, en faveur de ce pays, des écoles
spéciales pour chaque conmurion religieuse.

On petse presque généralement dans la Grande Bretagne que les pauvres
Irlandais sont excessivement ignorans, mais cela n'est nullement exa·ct. Si
les connaissances élémentaires, ou la faculté de lire, d'écrire et de fa:re les
opérations ordinaires de 'arithmétique, sont regardées comme instruction,
elles sont beaucoup plus répandues en Irlande qu'en Angleterre. " Où les
inspecteurs, dit . Bicleno, potrraient-ils trouver en Angleterre des person-

ntos de la plts i,?ztlc clas-se eni état de calculer les côtés et les aires dle leurs
triangles, à un demi-penny par triangle, comme il s'en trouve en Irlande et
mme en grand nombre." ( Rapport sur la loi des pauvres.) Les Irlandais
sont honorablement distingués par leur désir de posséder de l'instruction et-
par les efforts qu'il ont faits pouir eni acquérir! "' Pendant longtemps les bons
livres letr tanquaient. I 'dais, aujotrd'hui, les livres d'écoles publiés par
la société de Ki/dvae-strcet et les autres livres le même espèce qu'on ren-
contre ordinairement en Irlande, me semblent non-seulement égaux, mais
très-déridément supérieurs à la plupart de ceux employés dans les ecolesen
Angleterre. Ce n'est pas l'ignorance du peuple, maisla misère dans laquel-
le ce peuple est plotngé, et la violence faite si souvent à la justice à Pégard
des sentiments religieux, qui sont les granîdes sources des crimes et des désor-
dres qui ont longtemps déshtonmoré lirlande.''

ALLEMAGNE ET ITALIE.
PRtss.-AuTrict E.-Bvttn.-sulssE. -tTATs-]tOAINS-

TOScA NZE.--LOMMARtIE.--SARDAIGNE.
Nous avons vu que, dans le Royn-umnîe-Uni, Paction de PEtat sur l'instruc-

tion était presque mille.
Les hommes d'Etat de PA ngleterre semblent partager Popinion émise pàr

leur savant compatriote, A dni Smith.qii considère l'intervention même pé-
crinière dii gouvernement conmc nuisible att progrés des écoles et (les maî-
tres, et qui n'admet cette intervention que d'une manière excep)tionnelle et
dans une sphère restreinte.

Les subsides votés par les communes pour les écoles, depuis quelques an-
nées seulement, nie sont pas laissés à la disposition du iinistèi , pour établir
une concu:rence avec l'enîseigtneent privé ; cette idée toute française n'a
rencontré aucun patrtisan sérieux dans le parleiient. Le gouverneennt doit
distribuer ces subsides aux grandes associations libres, c'est-à-dire aux cub-
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te, et,utque possible, proportionnellement à l'impijlortalnce numérique mie

'ces cultes..
La mlnmrable discuision,qui agitn le pareenten 1 39, pronuve que deux

idées fbd nien tales prtmcmupent ceux qui, coimm Peel et Smt:ly, s'opm-
snient à. t11t mesure, quelqu'necessoire qteille pût paraître, qlui poui

,re eîsidtéc colune le scummencementm d'execmtion d'u plan d'duena-

tion nnztionale.
L'éduntiom du peuple, dismient ces onateurs, doit repower sur une lie

permanete ; elle ne dit janiais dépeidre d'un pouvir lttta ni et vaibie.

]édunation i peuple do-t litre prinditiétent religzeu: anmglicanme pour
les a nglicz ls, dissidente pour les dissideils, taholique pour les thitpms.

Or, Putt ' ittnisérielle nie possd ans ces deux cutidiion ensett:iles
c'est utl pouvoir fotuant et variablJe, et radiealement inompétent dams les

mnatiéres religieuses.
12édutîion doit ètre nationale et uno inistérielle, et pour clnune gran-

de pniåe ie la direction en doit tre lossée aux cultes (ui omit peupl d'éco-
les le soi du Rovaume- ni.. .

Lor. qu'on étudie Firiaiation dd iinstrucieo publique cil A lieimaigne. ct

stirltt en Prusse et en A utriebe, il se mible, am premier cup-'poi -q i dles

idées toutes ditlTrentes et à cerminis eids oplosées mieni présid nu syute, -
me qu'on y a adopté. Mas, si la terme de eutte organinion ne ressembe

pas à létat de cuses qui i egit A ngeterrei le but quion veut atteintire, et les
résuat:,tt obtenus sont les mtémnes.

En A llemngrne, il existe ui régime ltgnl. La loi a tobt prévu ibligations
des parents et des enfats, obiiations des iuniciipitC, tis oiüCites d'yn-
les, i clergé des dill'renits cultes; auxtelles le maitre est assu-
jetti pouer salbir :es examens et pour exercer fidèlement See' cometions ; obliga-
tiois des inpec.teurs, depuis le posteur jusqu'au cosristoire, depuis le uré

juq 'évêqueC ; objlmgions du coseil centram dmt le minitre ed entmumr.
La lui fiuttu moumivr. et rietn n'est ohi pour que tous Ces léments er

ces divers plivoirs tfontetiontneint sans se heurter.
Sous ce r!ppot done il cxi>te une disembance frappantte entre P A nee-

terre et Allemnmge; lei. c'est sur Pinluence mi régime lbpi i qe iM s'ap-

plie ; on y compte ieu r i 1 l'vité des assmitious et des particuliers. Le
principe opTé domine dans le Puyaume-Uni.

Le motif ie cette ditssenciîiim'e se irouve dats la consituiomre dme ces
deuxK Etats Civilieés: Pul est un gouvernemnt parlemntire, l'atitre est uine
nwonarehie.

Dans in gouvernement parlementaire. om tout repose sur des majorités
varihiles, li diirecti;i diu pays laige d'aprs le tri4mih m la déb'ite des
partis ; ell quit n lssairemt m es IUit:utions mini.,trieller. i.'inttructimi
publique ne peu, sans pé-ir, pariCilper à ces variations et à es intirudeis
elle dit être indpedanii i te des conentions mes prtis, et ne las être au s-r-
vime des passions politiues. So etin sr le peuple doit être lente. cmti-
nue t id rgâe t tprcs mes principes imuables. ses r doies doivent puiser
leur sve duans les tmaurs ttiommales et les crioances des fiamtills.

Dans les EIta t- onrentaires. mn conçoit doniu tîtes les iiieM-ulés qui
doivent s'oposm'r à la réziliatii iit p!an uêmnéram d.i'é nin pubiliuthntms

e-quel 1e rôldmirmnt seinit domina ztii &mné nu guvernemment.
D ias ue monntrehie ot purlemenire, conme .en Pruîsc , u en A utr'-

che, Pinterveiin aCtive deC 11- an;. ms icnseigiement ne reniintre Pis au-
ant d'ob1in-c!es. L nuiorité miniitérielle, qui n'est en tui-milze Iaç2mon uîfne

dégntion mie amajttrbs flotîes y participe de 1uniti roy)ly . les plriei-
pes de gmtuernemet ont une certaine xit& qui résiste Mix lmtaits per-
sonne!les.

Pour h!ûmer l'esprit-des écmls nutri-iiennes, lit M. Saint -lare-Girar-
din, il fault blzimer seule guernement. Il n'y a là autine e1trieien entre
éIducatio et la politique, conue ea!n se voi dain beauoupi d'Etat, où

lès écoles mîîarmnt-ltt dant, un sens et it Société dans tun n ttre.
L'obmrvanion que nous venonî de prsentier se troume confirme par les
tit: le prinipe de l i lierté Penseignmnilit et nimis pré'i-f-a r!emteti par

les payvs constit tutinel, par A r'g'teterr. les Fis-Unisms enn1ins suiises,
la Be'gmiuc. i. prcipe de Piterveintion Pm!uiive de l'Etat est adopto pm

les muarelies pures. rni la Bavière et IP-Atiebie.
l.a France l.tt irrilite entre -es dmux pritnCip eile a écrit i libertur

d'ensegmeniet dansa mhnrie, et efl: h ziAh stim -nnr win uch ent ce
principe duns ue m i. MM. Guizot et oSmin vonudrtiieiit itrdir: Frai-
me 'omenisationm prut-sienne ; Benjamin-Connnt voulit 1in libert entière,
et trouvais les idi ang'tises relatitient à l'enscinemint plus appropiées

à la cnitttion politique d la ui mtus Franem.
\lnintent mille ious avons il tn. difTrén-ic qui exisie dIns l s!v-ü.

me PClentignnwnt pu.ic en Ang'e:crue et en Alle i-tUîe. nzisi que le inot
sur leqttîue- ré-ni différence est ppuycé. floue nn not: cnæn--e. -inS u-xa-
minant les lég4tin. amlemad-, qlu ein m mliï-rel:ee n' rt.ius que dans In

Irn rméte du sltme. L.e but quri Phn Wt (aP, uimdr, vu Ali,nn par
Purd-ation !lég:ie, en Ag''t'err- ar la l ibrz e ila concurrene- t'e-del

1remh-e Pô.hrue hin ell peupjle sérieulsenwlnt mofrale. otregi e; ' ,.
emplé ts mmdeux côtes, poumr pamer à ce bht, 'st d tconir la directi mi
et in survedinnee des écoles primnires mu c!rgé des cultes erfess n. par les
diverm cnirs des pdplttin-.

. Lnflene eclcintiu oine an erenu mãe e i/·e A ge-
Imnguie qu'en A ndeterre. En A ngm'terre, ditt 'e dml - d in lui-

tervenir dans PúJucation du pmeile pumir en hizmser les cultl-s investis; ii Ai-

ieiringne, 1'Etat et la loi viennent en: fiuie aux coie, .pour 1i-mrier ensemble
ýýècole, I dirsg -r et la1 surveiller.

Nous noutr propomn 'CS uir derga nientionm d1.m 'inruitn pri mnira
en Prusse, en A tiec m cil i nvière, ci indiquant [le udl'orinc et lus ina-
ogiels ai t nousi reont rertns.

Nms pràe Ceeron. à ct examen, en traitant liuccessiverunt les points sui-
valise

I. Guvernemnt de l'instruction pplique oui des autorités scolaires.-
interveti nt du cleig .
.- 2. Conthtii ins.da d thnissionîs.-Eixaenas.- Certihents.-- C tn diidatu res. -

N"oininntion1 - Rcvor:ain, etc.
. 1:evoirs des d e i m n. [tiiles et de : fm illes.

4. Objets et dIver., degrés dc Pei seigiement prîtnire.

.q cenmlunr.

De1 /a-ru .'unmhn.

REVUE UR LA VIE DE ut.: F DuIS LA sAL., PAR J.n .rt: D StanS,
PUeé A usr 130TNI4f..

Tradr /imn : I>ur Ici ;itzlIe il. Québetr.
Pst vrimîenti tre-- niî-lui..ant do v r combiiu i . n.t, -ic a consideri-

bl-met ites li in -enîuî d.nmn.nîmî a-arwe hIC t4iriu, 44a no e nupari-

Vaise. L'a ýoen.ie •' ayant porur hol det ré anedre h-'s cain.inlsu les"'
i halu le -enneiî'r .,ans ses 1 Vies îie earntere- oiineî t," < lids hiotoires

[ia' (teiuis de 4ertain, pays. - L-:hhhothètp.e di enin " ( The Cobi-
nrl Lirmy) a -si la tr:mm, et m'Ôme cocu- urme fileneuiire Plus respec-

Pl: e it. îmmfecionnée. ,hi . h t-irs illiti èes sont n -l.: '. ., ajouter à uc
ijlito h' î.u.ii ne v b p mw Fnfin, he1 "- Biogra-

phe mrn:n.1 .t- m! m- aou c- nul d;-jà par à llo-in, nouis indique
que le cwnten "n-SU i ne ar pnIn1.e ten arrière dahý d'Nuwei utilles

ri dausi bnnb Tr.

E. Cenîrni, g s nur. M r, a huiu il -i li vaA dtun ici Mot bon m otins nmbi-

bilieuxîde irl, r ame I e in.riou A.iiue- d h màiI- ut pêuem. On n'y

renrne Ini h. ,iude W-n.r, pi la .î-tripin fiesr e, i in hà da.nte métn-

chmr; *i r- mairq bh. d: - ie, Cé rits d'Ali-on, <'Anhene, t.m i. flTnneru.fm si
. i'.: s-u- tarit dlnir' rapp ris, Ils îoi -- i une zit-licité atrir '-

nm. IN vmoDe:în Panenn du leimctr en racîmni.. i nehi, 1 menti jusie
,-l naituo ! di-> *. .t'-en , tain.it on les nt1-nd.1, nii é- I ht ' X i

prepî:4nmie d- en. z- ndîrerr- ; mi par Pexpression de ten tiCtent
convemh (e -irnri-e. do t-mre u'etinntnwn'. ;.. i re*e mu reiMtion

sire h-. etnu-e et I. eveine' ms ne petit êire ire tm i'. mn brci eniire par
la ,ninwet s ,loie imi gaiî nm juîtn et iionenh-, umtl s. . u d pai ons des

Iumaîuii mS t'os · le m-u iré', ,'nose ima;n ère dem-ordon, é n i n elb.. Voilà

,- q"n "-' ' o n' s t re hi. ' n ch rmti dI Phiao e. nu api. nprès -a
pren ière ei erpioPn'i quci, une dévotion, mun i vtiin'i perméte et

permnanen, ù lu % ór-té-
]lm" sun 'omiw dvlumde' a . 1DiH<heqe de iOter:phie A mrmi-

e.' :\I. Jar.-d S n- . vt prG.--er d'hl-nh-. d ns, le e.. i''l arvard.
S .n mar ,.le a in dIgri entniii c 1>0.e i q it .bg- <h. doimtges um.de

liovages pëlii gn - pl. h:ii t tio tiC. Il z-P , * i nt amil à notre ai-
u:m, i- eene Prins 4iY Pa, ly rminnn sp'u anyer li.-i r- dIs ' la co-

i>ni,.. vie .- i doles d m r- l La Salib. g i paurne d-- tre hi.oire ;

er sois p.'il vigmnenî e di tioe . se- v sti, pini el sln i: c1:m is é. t-a per-.

nont .hi' à mie p ne', biili'f'.inimn cir - la p r tt. Su rit, a n'htureum-

- i, t -' Vie h- soii p y
s 

i de i heriimaii , ni- t iq er 'n-im îthouin ..

mlpo ur ... m tém, r,' ch z h-s e'prs diui- i. enibziilii., eu eîtble: d'ami-
mirer .- h..nux t ie rmi ant sques L''utaur mitt b.vant

nous IVes ét 1me - 111 sao e sin u na o sété nout--ml-mets sil moins, et
oou i emihdi, par im iba -iê mt tini ort ip- ,onm réi: c i, à êpr u- de y ur-

p dil die lIn ii. ie n, de i.1 j ie et de la douleur. le C pprohnt eion nu th;
b-ai·'',e.mOne nUm amiin, mi us "é ces divrt wetirtiet ei settions, si

nou' eCw ions éié tou.-inêiu' parties xam évCnemntt.

Un. r comme nuave belciup le s Pi par f:e m' '.« mt ori-
îé.s. CePie en i- ont iul mbe ss mais elIles lo»ý-denit divere

îar.m Aimmui ; m i éP;nndiion ie ivrNie du han grna.. et das rec es-ci
,omme dani hinuco p di r, une ianiîer' assez mhifleiril. I.rs -ourcvt'i u i

,uternee gén r.d--awn t>,. d maeoýs, sont le', sulivantles : / /óirm n

.de / foi, pi Lsr !ere ; .tJour,în/ //is/orique, ie Joun. 'Ilis/oire bi-n
con n u d, M laourei//o Prne. .4. Ch:e vidx, et In Dèrourr/e qrjuge

pd, el nAi.nn dA /'i, /mr:i:i Srp/Frjrm e. tit 'tin d i ail de îcdidr oni-

taC' a e i* hmdo né dbms Il - 10. , oi n d' " h.n R iili'h dle Iln IioLIrn-
îhiv .\mbiminî."' L'ure- Y. Ti nty. intitule : Diovr/r dirniire

d.m /'.'lMlrirqe Sew/'n iried Plu été Srvs-pesi uété'i l i-m Li
Jinsuirit4 .int n î ii-n n authin. i neiîi , m:i. iP ucrie fut gfiil . i î'tm .nn àX

un rnde îm:. i uni"en 'b. de itmeur. Outre ces o 'vrag- l'tcir
,ui armi à des dl ei:rle xii' ri, jir inédits. mun'il i'Iva

. l- b preux àhii" . z Paiîs,tiud sembe avoir consuliés avon jgtement.
L.'autoritsò du i-îe i iennpm t ic i examinée nu long, et inl- j.i-e esti-

tmtilti dli poids qu'ol p v itznirlnhr, e-t failte ar une empmrnion avec
Pamres lource' in siulevies. On, irionen i. détail rait nvet oiln de ciiiTé-

c-oUis i:uvr ! iur ce i , 'e /un/o. re d'tvrru1res .sur /'.//ii miique
pîbi à Quiihe en 0S, Ipr Fm '. Fiihiti:i, mntyer, tvo-at, presilent ml

H.a Sciété liué:rioie et J.Iîatmrîng e de Québec.
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.Robert Chvalir deL- Salle écin nntif de Rîuen ; un uintti fut en- (ais le lît 'lar r op pîragr quinrîh dalcl1Cankaknn, au
tièremeal f.d' .ar b- Jemalî s. c r n le deiam à devenir tmembtiilîre le, cet- 'l l
fe \jcumlllllnh. \lai l : o' : eee uni*o.n ei ür ••l eu rendu en Cuna- *r lér en rnier lwu nîMul, OÙ de - -imnt à caumradm un fort.
da en 16W7. Pt" 'l" " I '""''el"'nd. l. luono Iv-u- en niltrouvèretup une

de servée et da-.i "'h"i · rILnri ;"ois cui am biion u ele v -t l oem i le lirt Si. [diliS, qui, peut pl--re riitléré
Shti, car il fr, , le pr lij l d C dé ouvrir-tt chemdin ï [ Chiln Qiîîîîîr Gviiéralde La S;illt,îltîra,îî le, reite lee -c éjuîr daitis ceslieux.

ut n Japon, ü tiv--r- l•s la- hit Cumd. qu unngir, in i las -ans rAii M A Tol avit giîe legiterit le uurant le., Iiue etd
phouîr ce tem--a. er d.re ds eux ghs j î 'ilies acnhes de LSa Le 28 le F salle ["nP.it
6lîjue. M_1 . itiu ,i' ou h r de 'e y do : "[ é- - ypt rr

-mi a ro , LIm e n . îmr renant. et amn é rl'un dioble îlé.î, Il i irla atl gr ls lr aif. jauni- -oi vn ge de îé uvere sur le
îl',.-river , à î , Ce< u>t cllui ia pur -ipi. Il arrgiha reiveis i nvide, ,dsrigrn.i"hicile p d ccnmn e lr vg et péril-

11 o : jh r - co ' , le îîîû dI. léîe igonajoî «filai 'eui alynev ; mais Ilt îmo n gr i rimnllîur qui lui ariva Mi le t mo nre de An
y nieuse d.'n e- qahe .Pun naue l,:.îrt înounîs faîvîrlht'. Los piriicullarés l le I:.lagii, l père ar ui tumba v* e les vrovis s onm

dle s, vi .i m r- , "n-n que -a re-erve- ros emr:bIn;î fiort à de bu Si'; n. 1'rîî egerriers u'-- nenant à itre -a--- eri duni -
lbi éftrance. àlbwei 'h - a u, ., sie rité .. itîe, et .- n nr-lente orsî-év- ilité avec -uil î,î les î.î,ç ecu s a valent e gué la hume refcr é-

vrn,,ce à do ole na'i"-' i ' e- lu wdeîs île carntüre fsonrie lis prti-i- *ence vériiiraliethmi fine li- e , liiaîree, paîîîîc'îîatluq, et
n.-,,.s **~ ~. . ,,-. C iîlau -uîs vt-, 1î.lî- n,éîi.m l li, -lsaie l 25auîg-rruidu. L'Hsitorien fuit a,, sutjet de ce irizte accidentpu-s eau,'es --- fu" -- Cvp"*n'," e q .r s m m s i

n'n urai p, - ob n te '"il il iu' . rte. e: d ne se tn i p !am engge Jgnîs le lS IcINir e- >.ieli5
enrrise- g a. Q4eau ' Ainsi péril fait lmme di le canrtère ceI loué par tous lAs érrî

Airès nii r .u nul "rs"-"-,u e:u i au ù el i 
t
s et à ses travulix dans le - 't u i liltî' t a mori. En Ei w il it iu.e.lt dle lva impur-

comur i i r .de o s thi ut s" de F 4i r du gu 'erneur le comtlle [lais l E ît i fu i î jî î ienqps à li te de l m sinn des
de Frotena 0 nuîur a dl . o" Y ;as "at:îl • i 1677. A e-o, r tour, il Ra tcîjleîs Canada. Il î7ii remarquable par ses -erus, sa pé,L el ves ra-

songrl .u g and p *j" qu'n'lvh imwtenu md diu, de soîirr la riir n qIté qui lurî, à jîi- et au ent la ,érî et ln galle uns lesr
Misi...:ii De (' b--,. Gd.- , ie j lt . uel I V illp nluile', ju2 e'à smu A-truuve les jî sivr a Cîtîrledx Mi tplij laquirut à 1 âge avancé de

déhuc j -\ mi Mn, Mu "m- i nî arriver. s Il- il,, 71 a,-. Il avii élu dx am en A t e dvé avr a , à la caue
Mexiîue. p .ur e. * hj t. i it *-.nrir un v':l'-vu de ,>Xniate 1onneaux il i i awh aiii sa I, ma l ses Jcur t nu& dans le lu

à peu prò- à l u h , a de-- de h1 Chut. duiN'i:î n. Le 7 aori.i les Sivige, se ralenir polir airi-i dir iemie re lur &îîle, s- eo-
1679, ce vni. ,. ar34. ta-nwe , doit iîuoe errui. m m éit eue nietnii etirillre aux pinit gratuldes îîît:.ês quil tirlinraît afieniniîent
plrêir-- Pomnti l .é ul et L h î oner-i'n île Saung.e,- fGo ina é -air le hwe et alleloîu i les céleste, pour tourner le fruit de
Erié, et tirle vb, -. , . kim:w. Dan- e * tygn, c, l r une navi-nion i,- i-e: travauî i r. a iie, éire spirîtîîi de cesiiiiii eseîl t î la nature.

· connu- et dl, pi, han!é, d' h4 Sale deploy; uio force dle v'enitól et 4 Crl eýt litil tlexîîjîs laîas HiVre le ltimunqij lignes
un rco u -:n.. ne a a..- nn mins iir'-s- ; il "mi ii niî li le îou.n, d'lim l,, et de pr, mîl repe-vi *que vetx î«es nîits:tc.n a " -

de . - p ,-i .- mob à r ers -ntar't de lhigu et d.,, périls, et il par- en Cauîal:. Ai,î: nu e *îiéri. i n am rifl&p îe s néme duri
venait jî.ir n en 1.-r h faior Ile iai. et il.--e p..îpn.: ini. y t pnà.-, pt c à iie tru 'rrle ir.,létl a ndonnc lîii derrière etx les jiîtîi

aeC. ijMt tu Y *i mm i-mmi.taî à amii eteric ltuilîýJ r, no- Goi piais îu'n- iiiîî.s det la vie î-ivilic, prié- dle, jutes Vt dos dîttreirs île rotule siciété
dani s '-te ' î -la e l irt dl'on venir à aî rî tî- e dn le syt iPalie ut letr p :îta i- et nduit' et ent a ks de tOe u b rh'

ru. B a a àl Asi'i Y' A7 wct a wi imp s 5 jî cu. Aslrenes des cliiès Lle loir gene, ilA0 ipien hi-i. Nergien dans
me pré-'îim, 1 1 il à Ii î-lî do- l ta W i--e-utrr. Ivinil -leargndr le ni hSuunrem pù ls ee il i espérer dutr rqruire rt

vai'-eaîl 'ht or'*',i- vci d'où~lL ,' iidii î(t il i-iiiil paru. liN ;1i., lna uîîîacim-îe di:îv mîr nei-iormjîli u11 n-;î l n le 1 iî d" tut i fi.:Un:a ài Dieu, ;ailîtmle
ce foii pouîr 'cîl fier,- jl tl e -aii, er;nitîîli ii it-if lirò, Czar otil dvant lsire l urm é b ngmen l et i emoue nle d'u 'e -np eilet de

vtl jaiioitin frvor et nh Il -l-n lit i perrrer.sr tle fhru a iS. uasi iiu.es ru -llecoei mis
de i t iî'-itur tenanît al- i îliit ire t S , il Ciiiitiiiu rie rà la tuSriire, mai, le r er.ité r n br oinljii n uas rn li de

lui-méliîî lais n1, - î-:îî à ampi-v- les ia'e Ouest 1 Sil l IAé 1jit-Iti ell sîîLf idleTtyirs, va l ee- an&aîntip et ne les ntpécdaînt pes de r-re
gn j : Si JItm. au ji 1 ié lNe ai Mt;i mmiî nmii ît aprjnliré' tîr fu ilntes étencs dîe aiaièe aiL2-si eFraytrie. Nu ti'Sivîit prs

à La ritiéri- puîî t . - a i ,iîitle sîîîl-Ii du tIi, r. la relavilîin il,- hursii îl v e rCher ïP rit, ni u Fr i ruriier nant ;in le, dé tinfi
ce, viîvae - . Cli, v.îîrlî'. jiui Cir' I- e.. i'tl l ai t îîî t-~i dunitl 01 î t:- -uît la prive du mrirte ici l'litîiiîai it - ne pu rélt"):ir de plus grandl
lent < iL-tic r~lio- u arirationî :--- Toits leurs prf iraîitr l l raji- ul e ' qu il se sd;i r-itespirit îens eX onvlos île cetle tn u v lire e
ils îarlit., idte ti 1.- 1.91 do îleS~ p1lo' , Lu finit vil ravîiît qîl"s vlî.'t Etni-ii Ii arirt Fvî î in-id t i dogr e tiré ceir' moi e ér
attuiti la jirt la plus' pri-lî dli v i i qliui émait à 12 mi n île Vei ncîe. Ur eî ais erp- u s t'n m hu qu uir r eiinn ver le ml t i u ts à re des

ulu,îtirti -a'u i n. In Ovatil i do' plue5 eni 1 - ttl Ç ai et a rr;eine împag nvon hfis v ab e réalmn iersi avec ses pru jeis éen-
l'ttiiî l ia î il i-e , u t oiV i iiîèie à l'iiér rds S vi Trois jeunese ué e l n re i t pqrt eant en -nelé Mtiu e nn il a-

mtilfe Ili-til i-ý. là ro dý il . il, li-virilr aîe ntlih ae -cli dntes 1yapos afieurs de aveen ngnél b roée Lnrni ct
final lesi lctîgli- l'tr - l- l:î filli, Éi .1 alu mer à lert, ail lever Yh l'aîîr-'r tmdtéwiiuwmu Itré-îîré, Hl >oe reiuhi jîîîr rt'ns-iuîir sîs een, air Forti Si.
Ici ils leini C de i'eîr-r a&- >onr sun un terai, niti et na y,î Ln p la iMéi nu'idaire ns '-e it, eP - -aoita . .iaivie deux ets

qu'à î-e qtue- l'. hue dlevintl ti -. Ui lie-ép if le >Md ti e qui ru- ufa ninielt dne sangfri iu. L'H oti le toujr des lacs c- tritui d et i-
- conpeiwa le- -- niir;c f.îigWîni. duî tî-swi'îr ce quiî dli te père l-leuîp a, cliignî. Ayant 41mnî e- A1715rciais voy.uva2' Pastisé l'aliîée 1 6S1, i scr.

t un Mul nuaC i t , îni à a n tirs cits ci à leur blé dMiîîl, ie peèr înihon-îe adn l Clreue I 4 juéipr ISus es ériiuai
-at de î 'ul.ur f î .ii ux vagît-sil rde - rr' lie,~,ô voit" ret rivière, e n a nmo i vis sr èdne r dute s mp.co.rte et

a-.- îl, nouv-eauix é .L-% î;i.is ,'nîieèt a ei cde lrs il''- da'se quîe e par l nd ee eps nu r ltê Etifir le 6 de
ttes, le 5 suilie, avic- Cîeî îUu , tromipée d'eau riet l ô% Té"Ri ls en-ai loue rm arubl sur le vertusip qu'ils aeieest ri

ilsSot hieîrcu-i ! d nitivtir seo réigic- ilt' tiu i-c ni pi su ne i égé i a'm- t r uve, le r plu Lte nivères C r, li p ire t leuo iu ut iue dLI nd
îne, ci d'y îlînieîrer doux jir:, eue re niuîe jo-urs c r- A 'i, npilu ar son d-iixrsit naeiu et dev ué luaiees L père Ré-

la Rin î n attire j -, ils frent u n titi grnud î a enii es aa î r u eî l i. vs cm n sder >,ait jdas l'inu' dane le lere,
que le Sieur Jle La Si le maù - luî nvO esC genis et les aii à Oirr e Sauvnge e it pord ie rune cure e ileur idciî îes, divers-

:1cainot sur le rivag~e. S&n i'Xc e uti sî jiar i-eux îlemi nas r , lue Tndan aeniisle lest biedctios unè,le die, pour, mournr e srent
ab r ot i rtîelit: pint flatte le i-uig- de' Il, riv-ière \fI l i ' c 'le, it lvx.i' le ni r is priu el - e l'iinies-efa de la riia re A iansa

Alno-s les pi Ir ,a r n ile ;ai vu îles Sî-as mt le 10 Crs il e pu a d'xempesu à itirei o la ninue se sépre
i leus Ilî:italiî:ii s éiieit j în . 'Tt rîis I - s fd 'n.hu trini n l t crh- G. Ir n e î--p Iti ' vii teux . l àm i et p e o sal q et

és avuc le cnltiitivi île uON, îîr rf -r dii filé. nls n ii à or , ,* PDenî nad l. A 11 ne s éit e- cœu , dei-11 csn [e é meé , drit- de
abandonnté ni ls t uu e ;u" iu l lIé dmis Hu 11 ei, n u roui r ,bndonnt usi décide, hdere 103 le j.r suiant

a nt c vil ;avaie tl tsi-, i-i liii- pîuiisiciis il aisr-t i S t eu n ivé à i- l t.. nle.·i il . élbonih ir, la itire et de iîfutuîjiam.ni
éciaîg. îles elVî quîe l uiif prisi ut l plus. ilo- la rvi--'. -laiv uiuii , il ois dnee et fr de t t o

t
eix ree

Avant a i tîti fs Snvengs aJ litnt ienliu. plr un pir ewuep au- -er.ide fu yptfi fe -uripari.tLuit ae e lnoe drae fos îrn ti .phéear
-r. s gt"dii s aurés dus Iti . k n q j ncall, s lietautiltle eîi-îave a - pr a . .ei d -ra ie i îhue de u u- g r L i - GrutI e hurs le Fnrie et

prés.,erwie, ill.h se uwhrreaii-, i e leu- lôtes parleurs iituii I de Nam-:rr, nu pou q i lsA l i-- t eis e hd'mu:res émains qous
l eurn de- lui fui-,t le e di saîi .il s do,-s e ù laise das I ai.,s vi- c ec ld'avoi e u mli l 'gra Druv, ils fhinorèi ent 1,csn

lage qui le jou li u tr irrparnl' ei one dr a é iu'Inb et nno i un ! îr ' il-enigv i, iiî.i - 'ii. it a -ris îev a m a la roi e ntuiel'n ae dgtra e
i-ovit icim i îe v:- oa u i laielilse reçr-n t tu-rr e i l-ric i'n i ' Q 'u -u- vfl-t at c-e ré-it, 'il îes uellem t vrai

C .e ' em *îîuîillenut nue , Iltégae v-ur z Is lt u u, il tinh à la to ir,- mis c ' tr i lét- 1 s b h s ' r aipntra iPu, rpr ]oid. ie
Sauvaliò. était n b.-n sî Pneil d- îs . cE. reiitsh bi do &her. ch Ale but, m dA lnaus iver ne fnone d.tu ;ilie 5o

Aîevyg. ltns alun a utitiru- h.ie iuénnc- tni re& rat du in L Sol e M DM- apre ves domérite ; lhs Ph i:s ne clin mahcr dgfi.)
arrir.-iit lu' ur Niooifr à d'îratîî:--e lu Si prrant, if U en- hLaer qlut s e i" r-nontre dtm eumîle cete n grep j iiti
e reste du paroisn Le p Déetu ili mntérent la rivîi' daîsi e d caI .uisli uîr is proùlamaep ailivs -i iuiip e tinbe ilsuete puuir àirudre le
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lecteur-capable de former une idée corvenahie de l'instruction et de panu-
senent qn'on peut trouver dans ce livre. Il fait qu'il exa mine lui-tiéme
t'ouvrage.-Cependant insunte contre celleiotice n pit ire pourle lui
que notrs nots proposions, ce qui. ntous dirons di reste de 'ouvrage doit être
encore pius bref et plus court, car li nature de la noticet que nious ossavîîns.
nous défend plus d'extenion. Le Siîur de la Salle retourna par les tlfl*t-
rents postes sîous.sa charge, à St. Luittis, MiNlacinnw et le~ Fort Frontenae. a
Québec,d'où il uit à voile pour La Rochele,où il arriva le 13 decenlte 16S..
Après avoir surmonté de nmbreuses diflictltés, il réussit à îîbtettir du gîut-
vernment quatre vai.seaux qui furent mi sors sa direction dans le but l'îîu-
vrir un passnge pour le- commerce de la Nouvelle Fi-ice ilirectenient. par
l'embouchure du Mississipi. Maiis un mnl-entendi entre lui et le- commtnn.
dant de la petite flue, dérngea on granie partie ses desseins, et enise urme-
n le prrjet à-une conclusion dé.aatreise. Pour ls particularités du voyn-

ge à St. Doinirugute, le lit recherîhe faite sans succès de l'embouchure de la
rivière, des deux mtalheureux voyuiges pir terre vers l'Illinois, ainsi ctu !n
de&finée de tous les èles compignons de De La Salle,.l-faut avoir recturs
au livre lui-mérite.

A vec ces fitales remirqutes, celui qui le' a écrites. s'arrêtent ;- atiripant
cordialemerit pour l'ouvrage ce qu'il mtérite à tanit de titres, une circulation
étendue et beaucoup de lecteurs attentifs.

La notice biographique ci-dessus est-attribuée at Rév. Dr. Wilkie, Mem-
bre de la Sociéte Lirîérnire et Hi>toriqtie de Québeç. De La Salle est.nns
contredit, tir des premîîiers et.des plus diiingué.s parîtmi tant de brave, fai-
çais qui vinrent pln ter sur les rivages dui Noutvenîr M oncde, l'étendard le la
civilisation. Voilà un suîjet pour la plume il. nos jeunes compatriotes qui
se livrent à des recherches et à des études Quéraires. Quelle réflexion ne
pett-on pas faire en li-angt cet ouvrage, sur les malheurs des armes dIe Fran-
ee en Aniériquie, quand 'on sonige tItre leur pa vi!llon flouinil depuis le hane. de
Terre-Netive à travers tiAtér:qe du Nord. ji.siln'uIti Colfe dui Mi'xiqIe !
Il fallait totes les guerres dut XVIie. siècle, après la mort duit grand r i, il
fallait tous les dèésordres du règne siennt, pour faire perdre à la France île
si vastes, de si belles et de si importantes poséessions. L'A rnérique, étai,
bien peu de chose pour nos ancétres, quand ceux qui marchnient à-la tée
de la nation, se vautraient dans la fange des plus viles et des plus.mauvaises
pasions..

-On lit ce qui suit dans le Propardt.:ur- Ctlk oliqe
Ancien .Missel.-Hier, d;t le Frermnn's Journa nous aons u Plieuru-

se occasion d'exaniner un ancien Missel. Nuis- avions déjà vut îles ouvra-
ges religieux ainsi illustrés et îles initation modernes de ce vEire l'orne-
ment, trais cette fris nus avons été véritab

Tement f,îppéz d'étninenient er
d'admitation, ce Missel surpassant de beaucoup tout ce que nous avions vut
jusqu'ici en ce genre.

Ce Missel est en troi, voluenes. Le poids de ehnque volume est tel
qu'un homme pourrait difricile-t.ent le porter ou même le Doolever. Deux
de ces volunes contiennent 1î.ffi'-e de la Mes-e, 'i.umre, l'office ~s Xêpres.
disposé pour tiute l'année. L'ouvrage entier. commite on le conçoit, est
en parchemin, et Je la ilernière coifeciion. Nous n'avns pli r.esirer ces
volumes, niais ils ne peuvent avoir moins de deux pieds et demi de hauteur,
sur. ieux pied: de large.
- i est impossible de déirire la beauté des illustrations. Lies ßleurs sont
aussi-freîiche que si elles venîident d'être e\'î'ustées, et c'est la nature nié-
nie. A vrai dire, il nons serait impossible de donner au lecteur, par aucune
descriptioin, une ilée exacte de cet ouvrae.

Nous lîconons à nors lIcteuirs un extrait d'un article comnitniquté, qui
nous a été adresse par on. prote-tant uni avait examiné. îe Missel.

Ces volumes merveilleux, dit-il, conidé:é simp!envut comme muvre
d'art, ont inspiré à l'esprit d'un eCrivain priIte-tant. les penseés plus ani-
nées et plus vives que n'ont coutume de le faire les anciens manu-crits rr-

dinaires.
Mais rnhien dilTérentes sont les P nsées que cette vine réviille clan l'es-

prit d'uen cathrliquîne ! Les pensées ti eatholique se reporient·ver- ces à2os
glorieux, où des hommes pierx. nienant une vie trar nquile au fCrd des
ironasières, corlscnrrient leur loisir, leir inteligence, et toutes leurs res-'

sources, à enfanier ces Suvres d'art si sublime". pruir ndorer. et Lorifier
lur Créaieîtr. Que ceux qui dénigrent ces ane'ens ei nobles asile-, inter-
regent leur conscience, et qu'us nours disent si ce- magn'fiques ei énorme-
volumes sont une preuve qu'on y vécui dars 'toi-ieré? Qui'ils nons disr i.
si l'esprit ur r r-pre.cs -œuvres extraordinairec et en a fait 'isae, tir

brille pas td,- l'lain le pilus vif, s'il ie notus montre pas r('alisé e deve-

loplperienti d'rts etnnmbrale et égaleméent utiles ? Qu'ilQ norîrîs Ili,-ri
.i ce hef-- iv habilet. rie pa ti,-nrce et rie peruvéra e, n'glori
pas, si minm' il< ne surpassert .pns, ce que l'art petit nous oflrir de pltI par-
fait u.pwrd'int.

M'uniienarn coniilérez les motifs qui anirnient c.s hnrnme'.. ni *lrurt 1.-,s
mivres ne ont que xp'.iin, mtmi expressintr ple vive Pt plii a
te encure qu t cille qu'ils avaient roiiitiime de laisser échapper île leur,
lëvre. int"piré*e- ; on le voit. ils tenaient à ce qu la rnuanifestaîin il-
l'ur teindre prlie pnt, en lesucetniiant P, fleucve il ç. arr u-r'% .
'é ternit".,

Tci nons sentons uie iPesprit le Ditu se m-nite nôs sens ;-ic'i 1îer-
itué semble projerer son timbre ,utîs lar forme saisi.sanble ti ell ps, pour ré-
veiller et nuis les seiminenîs c la plir ardentie pic é. C'est aussi que ces
lonutlles, vorés ai service (d. Diei, soerupnit jour par à prîdiiir
ces ouvrages étonnants lo génie, d'irt et .b per,éîî'riînce. et ce'n ù len 1-
poque où lb. noble art die imipriniunre islab pns. :îfiln de trannsiicitre à
e.irs sue cessetirs le s monwumots de leur >assise ci pariine dévîîiiu. Qu'î'n

nlotis le dise. ces hommnes airairas.il- pi mieux employer le-tr iemps ? Qu'on
songe. combi de -art-, qui- it» Is, renlt qu'à lîîtiilbre d1c. la la x, se
trouvent appltiqué dans ces Ulumnets ; combien l'um, dle travail oit été
emploées dans l'4xCuijtion de ei in mbrble, tiit, ious po.itcme.-

nh, nîrjounrîPhi dans toulte lIur élégance, leur grâce et leur laiité ; v.y-
ez la correctionrl, la régularité et la pirécision dic, clique lure. Cimbnri
au dû êére sûre la main qui a1 conduit leulrs peirceaux e leun' nutres insîtt
ments ! pasl une page où il V ait une rature ! trois volumes for.nen six cesst

ongea mancuscrites, santsi qi l ,oit isible d'y trouver un errtu. Prurrrit-un
faire mieux dans notre siècle. >i fier de stn tidutrie, de se, lutires et de
ses pîogrès. Trourve-t-on ici apparence de raison ptur jutifer Paccusatin
Pi'isiveté,tant d f"ois renuttvelee ? Oit ! si toits ceix qui ret ressent de par-
ler îles Moines avec tant il mépris, pouvaientulet voir ce minîiutleî'î'
de l'usa.Ige qu'n faisii ds lteures île lii-ir dans les mn stîre, saris (loite
4a cesseraient poser tuiisjouîrs do -inl-r le conona.nlorneit qui leur prclinme

-i expressément : Tu ne porteraspoinit faux, lmoignerge contre tot pro-
eAru n."

B. U L L M T r N.
Lé.gislature provice ciaiir.- Occupat ion de l' Oicon.- nnie.xion du Te:rns et

iu Cana u.- J.Jn-rentliers.-- Enfan perdu.

Lundi dernier, Son Excellence s'est rendue à 3 trois heures en lai chambre

dt conseil législaéif ù étant. et avant-fait requérir la présence de l'assemblée
l-gislative, il a plu à Son excellence de sanctionnlier les hills suivans

Aete pour confirer l'acte iiupèrial relatil aux pèches, etc., de Caspé.
Acte pour confirmer certains titres île terres dans le lIaut-Canada.

Acte pour faciliter certains recouvrements dans le District de Wellington et

autres, et pour régler les limites de ce Ditrict.
Acte pour permettre aux Syndics de l'église de Simcoe de disposer de cer-

tains terrains.

Acte pourAlc soîulagenient des naufragés et des matelots.
Acte pour incorporer le bureau (le commerce de Toronto.
Acte pour absoudre certains rnembres du clergé qui ont votés aux dernié.

res élections par ignorance de la loi.
A ctc pour rappeler un acte dut Haut-Canada concernant les chemins.
Acte pour la nomination de certains ofliciers de paix dans le district de

St. Fran.çois.
Acte pour définir les limites de certaius comtés du Haut-Canada et pour

agréger certains parties des comtés à d'autres comtés..
Mardi deruier, un message est reçu à la chambre (lu conseil par lequel il

inrforme la chanbre qu'il a passé les bils suivans :
Bill pour incorporer la bibliothèque de Qutélec.

- Bill pour incorporer la société des anabaptistes.
Bill pour incorporer les Saeurs (les Saints Noms de Jésus et Marie.
Mercredi, un message est encore reçu du conseil arrtnonçant qu'il a passé,

les ls uivanils:

Bill pour incorporer le séminaire de Ste. Thérèse. sans amendements.

Bill supplémentaire à l'acte (le judienture du district de Caspé.
Bill pour autoriser la saisie île la paye des ol:iciers du guItvernement, avec-

amendements, auxquels atitetndeiments la chambre est priée de concourir.

C'est Ml. Woods qui a été élu au comté (le Kent: en remplacement de

M. H-larrisuon.
-A propos d'un mariage projeté entre le du. de lontpensier et l'infante

Luiisa, sivur d'Isabelle 1l, reine d'Espagne, le Journal des Villes et des
Compragrnes dit que lord A berdleen a fait tenir à M. Ctuizot une note, por-
tant qIue tout mariage d'un membre de la ulvdynstie de Juillet avec une des
filles d'Espagrne serait regardée par l'Angleterre comme un cassus belli.

-11 parait qutte la Chambre les Repr(sentans des nats-Unis a fini pac
ralentir son ardeur ruartiale. Le bill qui décrétait l'occupation iméundiate de

Orégnt, a stbi plusieurs ami lendemenis importais, dont 'un des principaux

est, qu'avant de procéder à l'occupation déflnitive, le gouvernement des -

Etats-Unis signifiera à eclui d'Angleterre, son intention d'uîbruger la conven-

tion de ISIS, qui stipulait provisoiremenit l'occurpatioin conjointe du terri-
toire ct litige, et que Il nouveau bill ne sera mis à cx écution qu'un an après.
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et'e signilicatiorì. 'Colyimc l'on voit, cette clause .recule, de plus d'un an,

J'occupation du 'terriloire. Car il faut que ce bill passe maintenant au Séuat,
et quire le goiwernL'iieit des Etats.-Unis en signifie les dispositions à celuri de

la Grande-Bretagne. Il y a encore le tems. de survenir bien.des inciderns,

-l'ici au terme fixé.
- L'annexion dii Texas devient.de plus en plus problématique. Le Sénat

ne paraît pas d'hu<<mie r à lsuivre la marche que veut lui imposcr la Chambre

des Rcprêsentans,ct qu'il regarde.co ime une violation de ses prérogatives.1U

étend que,d'après la constitution, unc miatière,conine celle de lannexioi,

doit se régler par uii traité international, et non par fune loi qui le frustrerait

du droit de ratification-ou de sanction définitive qu<i lui .appartient exclusive-

ment. Cette susceptbilit. sénatorinale n'est, sans doute, qu'un lotir (le ruse

pour se débarrasser d'ot seul coup de toutes les complications hasardeuses,

que ne pourraient manquer d'entraiier l'annexion du Texas et l'dcecupatiorn
dle l'Orégon, et de toutes les autres pétitions plus ou moins ridicules qui lui

sont présentées.. « A i nombre <je ces pétitiomns, dit le Courrier dris laits-

Unis, il y en a eu deux qui méritent fune mention ~particulière. . La, pre-
muière a été adaSée au sénat par des hnhitans diu conté d'Onondaga, dans

l'état de New-York. Les malins pétitionnaires demandent avec un très

comique sérieux qu'après avoir annexé aux Etats-Unis la provi.nce mexi-

caine ppelée Texas,.on passe à P'nnexin de la province ringlaise appelée

Cnad. La seconde, provenant de l'état du Michigan, demandait égale

ient l'annexion du Caniada, mais cette étrange requéte était formulée en

des termes pleins de convenance, appuyee par de très habiles argumens, et

ses auteur, voulaient si peu faire une plaisanterie, qu'ils alilaient jusqu'à pro-

poser l'aehat des deux t:aiadas. Mais le sénateur Foster, crovait que les

pétitionnaires voulaient se moquer de ses collègues et de lui, a très brusque-

ment demandé qu'il ne fit tenu auclui compte le ce long factum,. et il s'est

(.levé à ce propos, entre lui et M. Porter du Mlieliga<n, un debat as: ez vif.

dans lequel ce lernier s'est attaché à démontrer, non. seulement que le Ca-

nada serait, pour l'linion félérile, une acquisition tout aussi précieuse qu

le Texas, mais méme que l'annexion de celui-là, sans le consentement de

l'Angleterre, serait tout aussi légitime que l'annexion de.celui-ci -ans le con-

senteient di 'lexique. M. Porter, rappelant quelques-uns des incidens de

l'échaulTourée révolutionnaire qui eut lieu, dans le Canada, en 1837; et no-

ta mment de l'incendie d'un steanmboat américain, demeuré impuni, a de-

mandé si on aurait toléré un pareil attentat de la part du gouvernement mexi

cain, et si, pour se venger, on aurnit hésité à s'emparer d'une . portion de
son territoire. Mnis on s'est bien gardé, a-i-il ajouté, de se montrer sus-

ceptible vis-à-vis de la Grande-Uretagne, à Inquelle on a au contraire prèté

une fraternelle assistance pour étouffer la révolution canadienne. On crie-

rit à la calomnie si nous nous permettions dle signaler, comme l'a fait du
haut de la tribune Plionorable sénateur du M itbigan, les diflérences que le

gouvernement rédéral met dans ses allures diplomatiques, suivant le plus ou
moins de puissiance des peuples auxquels il a af«tire."

-Outre les gentillesses incendiaires de Philndelphie, ce qui se passe actu-
ellement dans 'état de New- V.ork n'est guère propre à- faire convoiter au
Canada le funeste avantage de faire partie de l'Union américaine. On voit
que quelques-uns <le nos voisins commeneent à se lasser des alus croissans

qu'on y fait de la libert, et àeii redouter les conséquences. " L'émeute a-

grairienne des nnti-rentiers dit-le journal précité, qui a déjà commis tant
d'attentats, tant du scaindales, contre laquelle on a réuni dIes troupes avec
grand bruit, et dont on avait annoncé la prompte suppression, dans de helles
procla mations, cette éimuute reparait de nouveau ci scne, et nous envoie
les bulletins le ses attentats où le honteux le. dispute au grotesque. Cette
iipuissance de la loi américaine, cette clfronterie, (ette impunité dle mal-
faiteurs qui foulent auix pied le droit <le la propriété,.est une des plaies les
plus profonides, les plus saignantes le la société amnricaine.. C'est le côté
faib!e de ce gouvernement démocratique, si étonnant, si admirable sous
d'anutres rapports: le sol américain est le seul dai monde qui soit sans op-

pression d'aucune sorte, niais aussi sans défense ! Cette inîsécuritê est le
résultat de sa liberté même, c.'est le défaut Lic sa qualité."

Voici naintcnaint, d'après le même journal, les derniers exploits dont
1l '. les anti-rentiers avaient à se glorifier aux dernières dates. "Deputi un

r<is, ldit-il, les tribuniaux ont pu si&gîr sous la protection de la niliic, et

lancer des mandats d'arrestation contre les chefs des anti-rentiers ; mais la

difficultê, maintenant, est lé mettre -ces mandats à'exécution. La semaine
dernière, le -27,. Thtormas Wittaker, aide-shériff du comté d'Otsogo, ayant
e-el'inpru'dent courage <le se hasarder au-milieu des anti-rentiers, pour opé-
rer l'arrestation des frères Harrington, fut tout-à-coup entouré par une bande
de faux indiens, qui, après l'avoir menacé d'assassinat, se contentèrent de
lui infliger le supplice - de 'emplumage.-- Dans le comté de Cattaraugus,
trois aides diu shériffs'étaient de mérne aventurés, le 25, pour-arrêter plu-

sieurs individus. Toute une journée s'étant écoulée sans qu'ils revinssent,.

les autorités craignirent que les trois empoigneurs n'eussent. été eux-mêmes .

empoignés, et, en conséquence, le colonel Edridge reçut ordre de se mettre
ci la têle de si:r hommes et d'aller faire une reconnaissance. Mais le colonel.

n'avait pas encore terminé l'organisation de son régiment lorsque les trois a-

venturiers firent leur apparition, suivis d'un prisonnier qnils avaient con--

quis, disaient-ils, après ume lutte désespérée contre 150 anti-rentiers. Le-

colonel et ses six hommes, enhardis par un .pareil triomphe, se mirent en

route, et bientôt ils rencontrèrent l'ennemi. qui. leur, ordonna de faire halte.

Nos 7 héros n'ayant pas tenu.compte de cette apostrophe séditieuse, il fut

tiré sur eux 8 coups <le fusil auxquels ils ripostèrent ; puis ils battirent en

retraite, n'emportant ni morts ni.blessés,,et ne sachant pas s'ils avaient eux-

mêmes fait aucune victime. Le dimanche, à rnidi; le général Huntly se

mit lui-méne en campagne à la tête de 350 hommes ; il n'était. pas rentré

à son quartier-général le lundi, à. 10 heures, et on l'attendait.avec une vive

anxiété, car à 6 heures du matin, on avait entendu des coups de canon qui

ne pouvaient provenir que du camp ennemi, attendu quele général.n'avait

pas eu la précaution de prendre de lartillerie.'.
-Perdu dans le mois d'octobre dernier un enfant de 9tans, nommé Louis

Hébert, de Dunham. On n'en petit donner d'antres signalement, sinon qu'il

a les cheveux rouges.. Si quelqu'un en a connaissance, il voudra bien en.

donner avis à Louis Hébert, à Dunham. Les papiers du pays sont priés d'a:

voir la charité de reproduire au moins une fois cette annonce.

N.O U V, E L L E S R.E L 1 G T E U S.E S;.
cANtADA.

-Le. Dames de la Maison de la Providence, de la paroisse de Laprairie,
accuseint a vec rein m liaissaice', la somme (e, de dix louis, don fitit par Son Ex-
cellence le gouverneur-grnéral pour le soutien de cette charitable institu-
ton.

Elles profiient eni même tens de verte occasion pour oitTrr ait publie leurs
remerceiens 1 s plu- ,iocères pour.a libéralité avec. laquelle il a patronîisé
'etir bazar du 2S du mois dernier. Jdurore.

ROME. .
-L'Arcievêqie de Co'ogne n'a pu, aur raison de santé, demeurer à

Rame, conte on le pensait. L'îlluîsîre Prélat a été traité dans la ville éter-
m.ie avec tout le respect iltan«t à .son caractère et à son ratmg, qu'au cou-
race avec lequel il -t 'oienu la valise de la foi. Touis les Cardinaux sont-
allés le visiter ; ci le S'oe.ivernian-PontCuif m mii-iiie lui a fait l'honneur d'aller
loi renidre vi-ite, ce Luti a prdut une profond" sennion. Tout le monde a
aipplau«tdi à. ce- haifles marques dl'estine et dle benveillance donnée par le
Souveraini-Poniifo à ce noble défeiseur de la foi.

-On écrit de 13ologu-, le 14 décembre : -
" Le bruit c<ourt que M.\Ionseio.'ur Capaccini sera élu cartinal dans le

consistoire qni se tiendra le muis procliain,et ensuite omnimé secrétaire d'E-
at en rempî tlact-emet ILdu cardinl L'aiîbrtiiclhini.

. La neige tombe depuis fune semiaiîie sans dliscontintier ; les ries en sont
,lbstri-e et les toits des maisons tellement chargés, qu'on a deja eu à dé-
plorer plusieurs ,iniînes, uelques-unes d'eltes se sont écrotIlée,i't plusieurs
rivières dles environs de la vil:e ont débordé."

FRtANcE.
-Un arrêté diti préfet de Vauî-lose,utivé sur des <onsidléatios n..il en-

trait plIttót de la partialité q'îîîî sentiment équitable, avait fixé'le 1er. jan-
vier couiiinie termîe de rig<eur pour le renvoi îles seurs hospitl<ères l'Avi-
enon. M. le mîini-tre de l'intérieur a décidé qit'l ne siatiirait que dans
six mi'<s iir la situation <le ies re'igiies. Espéronis que les préjugés et
'ee passions qui Qe rit agités contce elles se enlîiieront d'ici là, et que, par
justice ei par rcoonnisoannt. iemrs hlopitalières seront laisdées,.be, de
couiinuer leur ouvre de charitable dévouement.

SUIsSE.
,/igi/nioan cn Sise.-Malgré. leur récente défaite à _Lueerne,. les radi-

-aux s'aglent encor', et cherchent à r'-mntiler leur moral au foyer de leur
h:dne contre, l<w jimîtitis, et lanq e'rtains Souveniro passiii'és de bi dernière
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diète. Keller, dé'puté d'Argovie, nes'y écrioit-il point: "iC'sti avec sa ca. fre peu de ressources"; on 'y trouve ni arbres à pain ni quadrrpèdes. Il
sabine que dsormnais le peuple suisi écrira sa volonté, car-il n'y a plus de serait cependant facile d'y élever de riches troupeaux,tant les tturages sount

pacte fedéral." Argovie l'avait déchiré, en effet, par ses vitylences contre nombreux, et d'y nvojr les belles cultures, le climat étant assez tempéré.
les mon-isières, et,:dsns la htte dOnt il a donné comme le signI, il a trouvé Nous devrons nous occuper dle toutes ces ch-es si îou voulons arracher
des auxiliaires dansles autres cantons. à leurs vices ces malheureux qui sont tout-à-fait dons l'eufance. Inou<

c Nous avounsfis, dit la Gazelle de Bâle-Ville, ardemment protestante, que faudra aussi de bonnes jambes pour visiter ces cases disséninées à le Ion-
nous noui effrôyons bien plus de bandes indisciplivées, comrposées de la lie gues distances, et parcourir ce pays montueux. Je s.is arrivé avec lieu d
des aventuriers diu pays; que nous craignons. bien plus mniem, paur l'état et ressources, parce que les navires qui transportaient nos bagages n'étaient
pour l'Egise, pourla lumière, pour le droit, pour la patrie et pour la liberté, point encore à Nouka-Hiva. Plus tard, gràce aux aumônes que nous avons
les magistratts qui siégent dans les conseils de Soleure et d' rgovne, que quel- reçuel, nous serons à même de faire beaucoup de bien. Je v-tus rendrAi
ques jésuites appelés parles catholiques du canton de Licerne. Ne sont-ce compte des succès que la Providence nous mén&gera pour soutenir notre
pas cetux4A même qui, pour parvenir à des fins maivaises, ont fait chix des faiblesse. Elle a tant fait pour moi que je me repose eîntièrement sur elle
plus honteùx moyens, qi s'elffocent de présenter l'esprit et les principes des pour l'avenir. Vous ne moublierez pas non plus, Monseigteur, dans vos

jésuites os le joor le. plus.odieux1 ferventes prières.; j'en ai pius besoin que jamaioo..
"Comparé- àces bandits, lesjesuites nous paraissent d'atant plusàignes † G. Eveque d"mata.

*-'estimite qu'its. ne s'établissent pas à Lucerîte en infrls, mais à la suite de 6 Port-galade, Nouvelle-Calédonie. 17 janvier 1844."
dongues negaciàtions et par la volonté du peuple, Les'hordes radicales peu-
,vent-ellet..jtta'ifier de m.ême leur invasionnnôcturne'ît contraire à tout droit N OU V ELLES POLI T I QU E-S,.
des.gs.ns dani un canton confédéré?

Non,el c'est 1 our cela que ces bandits patriotes ont recours à la violene 1  -M. Che. Coîhorne, accusé du meurtre de Fennell, vient d'être libe4é
.n en a arrêtétun bon nombre dans les districts de la campagne,et plusieurs de cette acusaton par le grand jury. M. Cherrierr-avct ie 4'aceé, d
ont été exét'uîtéqe.onmte pillar.s!

Que noabéraux les prennent donc encore sous leur protection 1 manda et obtitt sur le champ oa mise eri libert&.
NORWtGE. FRANCE.

-.-.Les abresoise l'intolérance norwégienne vienneit d'être appi- - Testdmen du duc d'.angoulême.-Le testament de M. le dùc d'X'-
quées dans leurs premières rigueurs, à deux Israélites, l'un béon Lopez, goulème, dit le ýGlobe de Londres, a été présenlé l'autorité compétentà

Juif portugais de Hanibourg, et chimiste de profession, l'autre Emmaiîuel pat M. le Billot, un des exécuteurs testamevtîaires. M. le duc de Blacas et

Philippsen, opticien de Frédérica, en Danemarck. Arretés, potr cause le comte de Monthiel sont aussi nommés exécuteurs testamentaires. Voici
de leur religion, ils ont été incarcérés et confondus avec des voleurs et quelles sont les dus<ipos<iions contenues dans ce testament : Le duc laise
des filîous, -t.ils étaient encore détenus, le 24 septembre dernier, dans les une fortune de 250,000 liv. -îerl. Il lègue 25,000 fr. aux pauvres et

priions dle P'Hel-de-Ville de Christiana. Philippôen ayant déclaré. qu'é. veut que 25,000 fr. soient employés î faire dire des messes pour le repos de
tant Juif, par le malheur de sa naissance, il était en voie d'instruc-ion pour son One. mIl y a d'autres Irge pour.2 2,000 fr. Il lègue le reste de sa for

re convertir à l'Eglise catholique,(ce qu'il prouve par use lettre de M. Monz sune à Mm. la du.hisse d'Anguléme ; à la mort de la duchesse, les deux
ffatliol-que de cette capiile), son sgrt n'en devint que tlus dur, et M. Monz tiers reviendron: su duc de Bordeaux,son nevueu, et l'autre tiers à mademoi.

nui-iênemse trouva pris à partie. il est rigourruement défendu à tout ca- selle. Il demande 3nsuile pardon à sa femme de tous les chagrins qu'il aurait

,holique de fnire des prosélytes en Norwége, mais sur ce point deux ques- pu lui causer involontairement et exprime le désir d'être enterré avec la

tions se présentent que loi n'a ni prévues, ni résoles: cest de savoir mi plu.grande simplicité. Prévoyant 1e eps où tns nouvelle restauration au

elle petit trouver une légitime aiplication au cas de conversion d'un Juifou rait lieu, il prie la duchesse de ne pas oublier ceux qui ont toujours été
d'un inifi4èle, lors surtotît que ce Juif est sujet d'un "ouverain étrunger 1 bienveillans ei.vers lui.

Dansue cas. le Juif converti à la foi catholique potrra-t-il continuer à rési- " Le courriër venant de Cenève à Dijon porte avec lui, pour le présentes
Aer mlims le royaume 1 En attendant que ces deux quî'stions soient rérolutes aux savans de la capitale, un chamois ayant deux têtes, quaires corneasntoim
les deuK malheureux étrangers, venus bondfide de GOthembourg, poutr e- yeux, deux bouches bien distinctes avec lesquelles il mange simultanément
ercer leur ioin'ête industrie à Christiana, sont rigoureiusenetît détentîs, et Du projet de comMunication entre la .Méditerranée et la .Mer Rouge...-Lu
attendent letur jugement qui. selon la teneur des lois, les condamnera à une question de l'ithme de Suez occuie beaucoup, depuis cinq oui six mois, les
amende de 00 éculs, (4,800 fr.) chacun, et û l'expulsion par voie de police. homnes o liiitiuee. La nécessité pour l'Arngl-terre d'abréger sa route, afin
De pareilles indignitésjegislatives et judiciaires n'enpêchert pas le protes- d'arriver, sans doubler le cal) de Bonne-Espérance, dans ses pos.essions de
tantisme de se déclarer prédieateur et patron de la tolérancel l'ilde, donne à lois les bruits que fait naître cette question un très grand in-

NOUVELLE-CALEDONIE. térêt. L'Angleterre, cela n'est douteux pour persoine, a- igne le traité de
Mission de la NVouvelle-Ca/édonie -Lt lettre enivante etidparvenue tout 15 juillet en vue le ce projet. Depuis cette époque, elle a cherché à nouet

Vécemient à Mgr. l'archevêque de Paris. Le vicaire apostolique( le la Nout- des relations avec le pacha d'Egypte, pour rendre plus rapides ses relationt
velle-Catéuldonie, Mgr. l'évéque d'Am;lta, y annonce son arrivée dans sa avec l'Inde i elle songe aujourd'hui à la réalisation d'un canal ou d'un che-
lointaine mis-ion: min de fer qut ouvrirait une communication directe enitre la Mediterran6

" Me voici enfin rendu à la Nouvelle-Calédonie, après une traversée as- et la mer Rouge.
sez lorguie, mais des plus heureuses. Cette terre d'atihr.opophages ressem- Ainsi donc. deux systèmes se présentent: le premier consisterait à cons
ble assez aut tableau que l'on m'en avait fait, quoique un peu chargé néan- truire un chemin de fer;c'est ce premier- projet que voudrait réaliser la com
moins; et puis il est si facile de se faire illusion sur ce qu'on aime et veut pagnie à la tête de laquelle se trouve M. Waghorn. Le second aurait, pou
aimer melême avant de le connaître. Les montagnes de mon diocèse sont but le creusement d'un canal reliant la mer Ronge et la Méditerranée.
très-élevées et paraissent assez arides, mais en revanche on y trouve de bel- -Le premier projet aurait de grands inconvénens : d'abord, il serait pres
las vallées parfaitement arrosées. Mon cSur montagnard battait fortement que excltusive.-ient à l'usage de l'Angleterre ; ensuite, il exigerait tde conj
lorsque je pus contempler de loin cette terre que je viens défricher, et avec nuels transportemens de niarchandises du bateau à vapeur sur le chemine
quelle ardeur adressai-je ma première prière 'l'Eterdl le jour de la fête de du chemin sur le bateau. Les ldépenses en seraient niccrues sensiblement
St.-Thomas, pour qu'il daignât prendre en pitié les habitant de ce sol encore et il est vraisemblable que les gros chargements econtinueraient à se faire ou
inctlie où je me prosternai ! Je célébrai la seirnte messe le jour de Noël, Les errements du passé, Oauf à doubler le cap Bonne-Espérance.
sur l'emplacement de ma case ; le temple était plus grandiose que l'étable Le canal ferait disparatref.çes inconvénients. La seule question est de-ML
de Betléem ; mais l'autel, par s simplicité, ne ressemblait pas mal à la cré- voir si c'est là un projet praikable. Des ingénieurs distingués n'hésite pa
che; le recueillement de l'équipage diti Bucphale, et la grande attention deis à se prononcer pouir l'affirin».jve, et les détails qui vont suivre, et que nou
naturels étaient bien propres à me toucher, et il me semblait entendre les puisons dans l'histoire, jettent quielque jour sur la question.
chSurs des anges entonnant ce même cantique qu'autrefoim : Gloria in ex- L'idée d'établir une jonction entre les deux mers s'est présentée aux pre
celsi Deo et in terra pax kominibus bona voluntatia. Comme les pasteurs, miera rois d'Egylte. Il parait que des travaux furent entrepris pour la réa
les nouveaux Calédoniens l'auront aussi entendu. liser, antis le roi Sésostris. Ils furent continués par Nécos et par Darius,I

s L'ange dut T ès-Haut avait déjà préparé les voiem: nous avone l'affec- d'Hvstaspe ; mais, si l'on en croit Strabon, Darius les abandonna quand il
ton de plusieurs chefs, et ce qu'il y a de bies avantageux pour nois,c'est le touchaient à leur terme, parce qu'on liii avait persuadé que la nier Roug
n'avoir trouvé ici ni protestans ni étrangers. Je pourrai bientôt penser à était plu élevée que l'Egypte, et qu'en conséqhence, Ri 'on venait à cou
une église, et vous savez, Monseigneur, que je me propose de la consacrer per l'isthn e, la mer couvrirait totut le pays. Ptolénée-Philadelphe entrepr
sous l'invocation de Saint Denis. Il m'eût été dýfficile de choisir un plus de nouveau ce canal,en le laisant partir du Caire ; 1 parvint à ouvrir la com
puissant protecteur aîîpi!s de Dieu qu'un des preniers apôtres de notre belle mutinication entre le Nil et la mer Rouge ; ce canal fut appelé: le Canal de
et chère France. J'ai fait déjà plusieurs courseg dats tl'intérieur, accompa- Rois. Il ne tarda pas à être comblé par suite de son mauvais entretien. L
gné d'un seul missionnaire et toujours d'un bon nombre de sauvages, pleins communication fut reprise et reçut plus tard le nom de: Fleuve -«Trajar
d'titentions pour moi. %le trouvant seul un jour, c'est-à-dire sans prêtre ou Sous le règne du calife Omar, le même canal, comblé et repercé, reçut-
frère, et ayant devant moi un grand fleuve à traverser, j'étais assez emb'r- nom de: Fleuve du Prince des Fidèles. Cent ans après,Ie canal fut combld
rassé p>arce quieje ne' sais pas nager. Je passai cependant. appuyé sur deuîx pou'r enecher, disent certains bistiens, les blés d'Egypte tde parvenir au
sauvages qui me soutetnaient d'uîne main' en nageant de l'auttre. révoltés de Médine.

« Notre mission est magnifique, parce qu'il y a tout à faire. Le pays of- Qutand Napoléon fit les campagnes d'Egypte, il avait sonugé aussi à entri
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prendre Poiveritne dPun ennal entre la Médierrane et la iler Rouge. Den y biAler Prs digts, tbser'mni l'spri e la lettre d'un adar: très-sensé

ihigéniers an î'i finent m,ême lmregi. de fani les tO'les néemaires. Con d Rey, yj îm bi inqwsic«»u. chiont !.

Ou reronnut nilrs in- ilfernc le iv'au dh 9 métres de -rer Rouire Le l5 n'vbre.1572..Jun étail a 1 h l:es <lu sàir rHdiré dans son
n.u-l î-: dle la \! di:.renné. ,e nivelleînent av'î i e nre doux ponts arrière-boutqlue. Ue Iupe jphltitutourre lui tot utnt (le clarté

ex tm : S ez, smo au fond ini la Rileu- luiige, ei.Tiiiehi, ,iti sur la cóle qu'il en fallait poir r qle rileinin'irn t e,înplète. Fa-
dle la Me'dirntie. îig& de s.es trav;tux de la jari'', 'rtèvre -uimi abidonné à un

AUjondhuh prae à 'pxîprience qui 0 t fit et nox ciules qi x demi-so:îineîL Ut coup violent lrafpée à.In pote axu1nt-% surIla r e
int à cmî é n i on ipro se tu i'nntl l irn et de Suez a I Péletiqt, qi n'aurait a . I: . à uorir Il I , t.l n is u ro e

qu :<i L'le . L camal (tînt etrl uul C" dons itî ee à l'.it r tira de sa stup r. l su l 'vi su dieer a l ta ves la lete moment

p- d'u .si .rnii % aHr eu u vruvS z m r: elle rete(...l i .t dul bruit d'un siecondl app ; - il o vri lentement
g' îluî si:n htii meur;tt: M. Canbeitr)sernut uîtvert dei Stîez autx lnts Aiimrrs, . P la.

lui - j i'ent ' it avec l's aux <Il' la fier Roîugl', soit aver. atx les ci"q .vfrruix <pni lat is :m mt djr' I tre to.urnei

diui Nil, ci ser'int. ns' e* ir'Cée-d's ies Amerý tir Petu-., ou lui 'reu- e d <et n qpui et'it là et c' qiu'n vouat l apuaè.
m-raii titi ;nit. L-s traviux n'ilTririet pas Je irI gruti- lilliciiiié.- le- -- Je viens.Jlu bi part, d due.d'A lb et pour iue afhire. su pres-

hommes J, l'ait næfl'irm'i encoî'nre qu'il serait irò- po-sible îlît rer ldier a se.

celles lui ntnieprt à n urti, <altz le pr[iipt li i inc suîrm utle. - A ce nom rid utt , Juan n'ose plis se permettre d'hèsiter. La

Eni1 réstom , le narunl est pii-ilb e, et il est prüfrnbh.' i l'un porte s'.ipvre ; elle livr'e passage à ui htuomarue Ir.hnuiie taille enver

chemin de fer. Mis cIone il ioit avant tout profer a l'Antgle:erre, loppy dans un auttiut qui le ouUvrlesquix y'tut. L'itîeonnu se

nuIls de"ons veilr à cc qu'il m-it entr'prs sno- le patrtiane Ie" n ls <hrigi <P iiaruîpid et · rnm vers Patelier de l'orfèvru ; H s'usseoit

curop'îtnes, avie du sages garanies necienî stipclems.n Quand Napolgu." niprjs d'tu fabb:. Juji l'a suivi no sans quelque craititu et sans
v'ni r c e' î.ni, il es't rsveruini qu'it vouiint faire d. ' ECypt', dot il qtuelîie onnement

était ialon., I,- imîître, titi'' vo n fraiçliin ; il v ilbut î qu I'il fût excl ti -t -- Vous nie me c issez pas. N'importe ; je vous ni dit que
nent tiile' à la Fennce. Lui qui Fiussan si l lona l'.jt : n r ais e .oîró pîr luîle uc iAte - poir tenir le droit d'en-
point santi cela rnat'tai à la i tio.-UA îeerre, nou- . i-i eriiynos Irer dais voitre itiindil. Je is polur m n Compe. I y a forit t
fort, e-t îluiint : u nPih par le mnti e î.'it'. ' îe eih. a de- rei- ltL'i tîtbi s r uit' e : i t *Jà Vl-lid, et' j ri e duit oin ;' mais il fart

ches e -s tiort, irifiés thIns la mir loge ; seul' elle a Js 'ate m 'r un .l lth'iies sus à WiAl 1i a jit'i du hit; mai l Mit

iterviic I' >ii'tiN'h îpîîi îîriîutl·le dtt r.ne à sibean its ce Sui, ue je suis trti de bon carir piir vous rendre

Asrnhî ne.' Ç .-s 'c ;tion l e e ena: l l'.lilht'rrii in-r!!m'nt à tiu ipli.r va .

u'etS enîiî-en. enî ha Mlü'-irrn.tit -Oînm: stit·' omini's ain i 's es .d rii r nit s lin it le ernbile a la urpris d'Escuera - la
eflc r'iî-r:tt. I! sutil le 'e éer pour a ciîn r r re à t i fi-- tlii l, fltt-iîé : p ' n vIn'ît. 1I)IIItu) t3 it A tits, et chaeqie

terait -tîriniti le canal emtr' la Il éliterranîét et a mi'r R f-1e, et pouri ni i -I - pita le tit ti torr i , où il n'eitpas été prudent de se

lier. einon A tis h'.mtes dl' nt du noin- à lh Franre, lirtportance qu'il y risquer sut, antir IOar.

a p 'le à sreillr ves ouventtx l i-s .:e PAnglîeterr. .Jtti riaiti avoit' utîlire qtctI' e.l t f'ou. . Pendant qI'il songeait au-
ESP '.xE. m'yets (le s'ct a d:rrass, l'inconnu reprit d'un air létgaigtet

-NI. Iino-î-Con,. ecr'taire de, 'tn eteen 'lI-he'le. a donné votre genre.tn artse de géne ; je veuxw h.nb ni , a a Wu it'n ditT. rdl î-Il av,-ec N rv.,ez, rinitti-ti-' le a rr'.tltu ie
.eu .vi t;(Ilile i mettro vos, taluins à l'opreuivo. Je suis sûr que- ie serai content deLUex-ma-.-:r', <'nu en>ttti i e s--îx gq n ava'it eîoîiî-ttnc ar et lît.cosmitiie tte.\5 . .''~'e'. .u .t'q e sra :netd

Pilci-Is il' în e rév.itnnrs , ii'ti , reru- à 'a lv-us. le tre t-ôt vitis serez satisauit de moi. Je ne suis pas
Il tie j'ai rt ',uau t queî' e.- flic iitirâràs à iin- t ,n i s lii inarrh'ul t, eil je itii li ance.. Prenez ceci il à-co*91mpte. ·

lpéo tPn perlp'ituw t st'rme. L' ,lmjîie 1 rIum de Ls a hi'n ri- Et l'tranger posa à -òta d rfèvre utne haute eI huge. bourse,
posé titi prix l,- 1.200 fr. et -ux do 600 'r. tinr h- m tl'tuns conipoänns des plis liunh-s. remplie d' dtets luisant commiie soleil.

politn;e- sur là r àe' :i.ordi-î nt et'-I R'.uniî et apuy m :n-ý ii'liviu- L-s yvux î'Eti'ur se dil.èreint à cette tue : il entessa du doigt
romn e-lé, à par le o.. e il l t 

r ide aril. S -ru-i-il les b-l-s pièces d'ir dles devant lui ; il dit à sot hô.e de:st voix

'rini-:ix 'iR tsiais qi -e sil.ptre ••os prix <l' -o r l los tui fs v'ri- la plts radotlie et b i pl ubs bsequieîts': "' Voire seinetiurie doit être
tables i. iet :n-'e t' t'io t- .' 1 i'.5äme l" tM re/I->n sous ' ne me.till- e jutsqu1-ILx us i; i! pih t si fort ! je vais allumer du feu pour
duquil. <l';iiwò't'- lh (lwior 1u/i'. 2 4. personnts ni té fu-îl 'es dl'ut qu'ell s réîlrî 'e et se sèche.
le 1er decembre 181.3 j'-qui'u l'' é i îii'r 181-l Parmi ri e vi'"a 1 - C -t inuilc m in:tile. venir nu fait.

il n'y , a paý do ug i-m éjo-es! Qianut nox utros, -ra sl Jt!n ps dh' temass n rti r'. D:-jâ onze heures. On nm'ttend à
hent ''in sue le'r .l-*tît i tnii un I..s neo'--'s'le .anlit.frii I, nVm et à Mttsiui. Je serti en Wetrd. Tonez, pour commencer,

v nin voidrmt iit ve'mis graviez sur un pie'r'e fine là sujet que voici
e-t la geeoit lu uoenrnn u a luel 214 E.lpgodi dlans lm a"i
pour dles fAis lp hth.-! ' tt 'ni cndeau qet je destine à ui seigneur al lmand <le mîtes armis.

rA ETt I Pinonnu monIra un moirreu de vehn sur lequel était dessmé

-Ut" <ruption rit .ent viole'tte de t'ian, a lieu hIl 30 novem- Plchs écr nit une griippe de raisin dansi une coupe que tient la
lu-e. Elle èina viril>e à M lult, initgré la lisia ce qui .Pmre tete e de la ' l"t.
SicA. -lls'éit db;trrasssl de son mniteau ; il Iaissit voitr des traits

g. ....-- -qui noéient ét r<guliets et beiau, mais où se montraient tous les si-

LE VIN 1) V A 1, D' INiERN ; ms des passiîos lu us tutniuetses : n mélinge.de fureur, de
mîs'rorTt <: su-rit sut !N ItOtiTSt ' .A M LML*-CAeTI L.C. i - d ruse. d'Mf' ui et te douleur donnait Ce viSage e tic sais

Juan i u <it bilVadlidt, le bijoiiriti â ha mule et Vali- qi de funi'ste d'effryt qu'aucune parole humine ne saurait

dlolid était aloris li cap i tale des Lpngnts. ut t NoCIvetuo ' îu-i'r. 'jjCTandis qui' Iorf'èv-e examinait le dessin, il tiur un cigae,

y îeerunit à ftisn; l'irgeit 'ty joîissait lilas que d'îne iterè's-niw'e Plllmen frittt i l'dn di ses-d oigWs, et. àotrnirernent a tous les
estime. Oi en avAit treo. Plus il s'en dépensit, et Ilus De nou- ttsaIlgs-. reçus, phça entre ses lèvres l'extrméite enflammée du leger

vt'eautîutliuns on app riientt ; ils avaient des linants jusque dais roul'n ! dI inbc.
leurs hiues. Los chsus ot lnt soit peul vhInî depui'. - sujetl que votis dsitrez que je reproduise est vraiment bizar-

Je vois i'îcti Jn i grand. see.mirue, li 'ront ch:mîvîe. r. re'irJ't n : tout pfoectip' de l'or r'pandu sur la table, il
lt jtu' cr'is'. Ci:Iiit;hux :ms. Ce r't asit psun orèvre nu f:iui guère ait ention aux ma rières exet'iques de son visiteur.

conuitu il s'- t iiti re b'uup, vendant des iorceaux <l'ot pns -Muis pus du tout. - La chose arrive souvent. . D'iilleurs ci-
on mois diteiux tne sintuniti pas h- moins du monde dI rni a soi enprice. Voyons. q.uti pourrez voirs me livrer ceci?-

leur donnuer la i Itrmerît et la vie. Jin aimait do pssion les jiaux tDans hit lIurs. Str quelle pierr'e.vouz-vous que ce soitgravé ? -
q 'l itei ilit I-'ere sous st lime it SOI) marteau:. il 'iuit i Sur une hmrnc ad, I pierre dles btv urs .. Allos. c'est dlit ; duns

lorsqu t lvo tun de ses plits 'hies-dlvt'er sr'itillt nu ras on huit jours je re indrai; nous ois reverrolis souvent. Ne vuus dé-
rivin rt i(If's lts thev ux dt Ii pils (trgteilleuse benutt de la e'-mIr i'uitran z a;is.

delPhiilt' il. Il n'avait jamais ei l temts e sogiear '' se ari-r. l lPinconnu ut avec une rapidité dont l'éceiir.atrait bien d6
Sès litleits. sus :tuutux. les perIls, lts ouvx. lees - quh'il lui pint A approch r.
ren utit ' 1 itu es, c'éilit su ftnill-. S-i sbi.- ltat ee:p:.- J.u:m comt a.lI s Ilu s titi lai avaient été retni s à l'vunice ; il les
sa disu'tin ' rti' épr'uve Iien dies drnios tragiques et des his- pnçga ss sn elve4t t il se réveilla deux fois durant la nuit poui'
toirrees puervesrnien sorties de sa butique. Que de mnnn- les enmivler encore.
ges il uv'it bir' ills, mais tnssi q<lie dl, maris il aenit fait trouver nii- Il se mit à l'etivre avc. ''leur ;, il se surpassa lui-tême'.

mnbles, ptr i uîounnint Ii mins I Que de it'lisntiîs. rie du t .i- Uincu fut potitu.t Ael t; à Pheure dite, il était dans l'atelier de
siingies. quî l b whiur e'quete e ttstîs lui révliit un c'ollier forvre. reirdntii .avc attpi etion lémuiidcle qui lui était respec-
Ot lue phire de boucles d'oelles ! D'aile'us, jouant avec le lCu sais tueuscment pîiseutc. .
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-C'est bien, très-bien. Non cher Juan, il fiut que Bacchus lui-.
même ait posé devant vous. Voilà sa goinflee, sa chevelure (n dé-
sorre, ses trans tant soit peu nbrtiis. Vous avez presque d ,nné la
cotileur du rubis à ce jus séduisant qui rit dans cette coupe futale.
Il v a de l'ine dans ces doigls qui pressent les g-lobuîlos chans
arrachés à Ce cep Le vigiie. J'aiie votre idée d'avoir catché der-

-rière le thyrse du dieti la pointu du dard de'la mirt. On voit que
'vous avez travaillé à ceci de tout cœur. Le stujetvoiis sédisait
Vous étiez bien aise d'avoir i représenter l'amour du vin. A llon.
convenez aue vous-même vous étes u, amiiatettr fervent de cette li-
queur attravante.

-Merci, grand Dieu'! s'écria Juan sans raire attention à lu gri-
mace qui vit, à ces mots. colit rat'ter Ios traits rie Sn interlocuteur:
moi l à peine si de ma vie j'ai touitié à un vrre ; je suis On nie peut
plus sobre, je ne bois que de 'tai.

-De l'eau ! 'repartit ci :riant Pinconnu. Quelle borreur ! L'enu
est bonne tout au plus pour les animaux, assez peu raisonnables pour
te boire que lorsqu'ils ont soif. A bandonnons-en lusaige aux pois-
sons.. Vous ie -trompez, mon cher ; je cage qu'à peine étiez-vous
venu au mont'le. que -c'étnit du vin et non du lait qui soutenait votre
existence. Cumme vos petites lèvres pressaient aiiourutusemit l'onu-
verture de la bouteille qui vous tenait lieu rie nourrice ! Un homme
qui, de sa vie, aurait bti un verre d'eau, un seul, eût été incapablu
de jamais ciseier -un Bacchus tul que celui-ci. Je gage bien que. dauîs
tout Valladolid, il n'est personne qui ne possède iione co(ection de
vrin's telle que celle que vous avez chez vous. Mais peut-être n'uli
mez-vous pus à boire avec de joyeux compagnons ; vous vous enfer-
niez en tête-à-tête avec votre bouteille ; une bouteille est une per-
sonne avec laquelle on peut causer fort agréablement : cela vit, cela
parle, cea est toujours prêt à dire quelque chose d'agréable, cela
n'ennuie janais. Allons, iontirez-moi le chemin île vitre cave, ou
bien, si vous ne voulez pas m'introduire dans ce sanctuaire, descen-
dez-y tout seul; je vous attends; vos bras sont de belle taille ; vous
pouvez bien rapporter douze flacons de votre plus vieux Vul-de-Pe-
nas.

-- Ma cave 1 douze flacons ! Mais je vous répète, seigneur. que
voilà bien des années que je n'ai bu que de l'eau. La belle ouu claire.

-A d'autres, mon cher artiste ! à d'autres. On ne n'en fait pas
accroire. Mais enfin je vois que vous voulez garder pour vous tout
seul votre nectar. Je ne vous presserai pas davantaî. Il est heu-
reux que j'aie eu le soin d'apporter avec' moi une petite provision.
Je sais que ce. n'est pas comparable il ce que vous mie célez. mni.
l'on ne petit donner que ce que l'iii a. Goûtez ceci, véritable Val
d'Infierno 1 il n'a que dix ans de bouteille, mais il est gentil.

Suite et fir. au prochuin numéro.

V A R I T t S
FAILLITES DE LonoREs.-De «novembie 1S42 à novembre 1S43.

il y a eu. dans cette capitale de l'Angleterre, 1,169 faillites. On re-
marque. dans la liste des faillites. 9 p>harmauiciens et 27 chimistes ou
droguistes, 41 constructeurs. 39 charpentiers. 11 boucheus, 31 mar-
chands de grains, .52 marchands de draps, 82 épiciers,24 marchands
de toiles, 24 fatbricans et marchands de tissus de laine, Si marchands
de liqueurs.

VIE COMMUNE D'ANDIAUI.--Celle de la panthère, du tigre et du
lion, dans la ménagerie de Paris. est de six à sept ans. Cependant

-- ne lionne y a vécu ving-neuf ans et un lion dix-sept ans. Les lions
des bateleurs, qui sont transportés et montrés dans des loges plus
saines, vivent généralement de dix-sept à vingt ans. L'ours blaine île
Sibérie n'y vit guère que trois ou quatre ans ; mhis l'ours noir, plus
robuste, y vit sept à huit ans. Quant à la famille rIes Martin mon/c
à l'arbre, qui peuvent s'ébattre dans des fosses spacieuses, et bien
aérées, ils vivent de dix-sept à vingt ans, et voient une longue série
de géin'-rations. La hyène ne vit dans la loge que quatre oU cinq
ans; les dromadaires et les chanmeaux vivent de trente à quarante ans.
L'éléphant. dont la vie libre est, dit-on, séculaire, fournit à peine le
quart de sa carrière.

STATUE-tONSTRE.-Le sculpteur bnvarois Schwaunthn ler ayn nt
résolu d'exécuter ue statue de la Bavièrec qui aura 68 pieds île haut,
a commencé par la tête qui, dans la proportion ordinaire, doit avoir
le neuvième de la hauteur, c'est-à-dire de 7 à 8 pieds. Cette tête
vient d'être coulée cri bronze et on l'a sortie du moule le 14 de ce
mois. Les journaux bavarois n'ont pas assez d'éloges pour ce mor-
ceau, et, poir donner une idée de sa dimension, on nous dit que 25
ouvriers travaillaient commodément dans l'intérieur. Commodément,

nbius semble un peu iyperboliqule. On pourrait se demander ensuitie
ñ quel genre de t Irvail Ces ouvriers pouvilent se Ivrer 1 l'intérieur
de cette tête. Si c*était à l'etérieur pnsse ncilcre.

1 E C E s
-A Si. Iliigues, snmiiedi. le ler. titi courant, ap is ne liigue nindi.,

Hugues Leàloinie Lie Mariigny. écr., seigneur de .Raiisay, àgé de p.-è. de
50 ans.

A V E R T J S S E Mlx E N T.
Unli nomtmié ILLIAM 1311 REE, ayant obtenu de moi, Pai dernier, un
E' cniT qui I'aiurit à olleter de l'argrnt pour con-iruire une chapelle va-
tiholique à MIi i.,kouilbay, je prévitils le public que je lui reire toute autori-
SUijoli 1 cet eLTet,ei qu'oe cnéquence on n'ai à lui ritieninnrjuiqu'à ou-
vel ordre. J.-B. A. BROUILLET, Pire.

A D V E R T I S E M E N T.
A person nmie WIl LIAM J3UlKE, having uqabined fron me, last
vear, a W ritruNc aniiihoriing hin tu coll ioney io buill a caliolic
eba1 el ai iNli»i.-koiiibriy, I warni ilie piuli ftait I liave take-in frni hin, ait
;anîhîrity to tliat ni-eet and conuseyinenily, lint 11 pierun Ahould give him
ay money till lie ieceives new ordlers.

J.--3. A. BROUILLET, Priest.
N. B.-The writer or ilis Notire reei.esî ilhit lie Epinus of entliic pn-

pers in tihe Uiîed-St:ites a n, Upi.er-Caî niaJa wi ll copy this ioctire gratis et
lw? a, thev wil jiidge it neces.--rv.

--. ---

A VE N D R E,
A CE BUREAU ET CHEZ LES PRiNCIPAUX LIBRAIRES ET

MIAHiCiAND DE CETTE VII.LE,
LE CALENI>HIER POUR IS4.5.

Prix: £l la groýse ; 2 -cielIin1g> la douzaine.

CTABIISSEMENT DE RiE.IURlE.
C T A P L E A U & L A M O T - E,

Rue Ste.-Thérèse, vis-à-vis les imprimeries de J. ST ARiRE & Cip., et dù
CANAD.A GAzE-TTE.

A LOUER.
PLUSI EURS M AISONS surla PLACE LAn-riGUE,eicoignure des ruea

Sheibrooke et Si. Denî!.
S'adresser à l'Evéché.

____ - ---- o -- - - -

A vl S.
ON n besoin à ST. CEORGE (dun MA ITRE-D'ÉCOLE enpnble d'enci-

lnr 'ariîhmiiiéiique et la grlnuuiarre française m le. prelivs é de
langlais. Un MAtTRE marié dont la femme pourrait auxi faire Pl'coi.
serait préféré.

St. George, 13 jan vier 184.5.
o ---

AGENCE A NEW-YORK,
Pour Ornements et Objets d'Eglise,

AUSSI
Pour marclhan.ise.s de tous genres.

PAR J. C. R O i 1 LL A R D,
Marchand conmissioinrire, Nio. 32, Bern:er Strcee, Neto-Yos k.

MANUEL OU tCEGtEMENT DE LA SOCIETE DE TEMP.RANCE,
DEDiE A L.A F E .NFSSE CADN.1EiS-E

pAR M. C FI N I Q U Y, PR PT R E, C U R f D E K A I O U n A 3 KtA
LEs PERsoNNES u1i désireraient se procurter le peijt ouvrage ci-dessuà,

iurront 'adr.-ser au Bureau des I\IELANGES.
Prix: un sclhelling ; dix scielliigs la douzaine.

CONDITIONS DE CE JOURNAL.
LEs M.LANGEs se publient deux fois laseine,le \ardiele Vendrdi

Le prix de l'abunnement, pnynble d'avarice, est de QUATRE PiAs*1tis pour
l'année, et CiNQ PiASTitEs par la poste. On ne reçoit ponit d'nb. nuit ment
pour muoins de six mois. Les abonnés :ui veulent resser de sou>c-riie .u
Jotirnal,dlOiveint endinner avis un mis avanil'expir-inion de leur abinnemes

Os s'abonne ait Bureau du Journal, rie Si. Denis, à Monitréal, et clier.
MMNi. FPARE et LERinoiînN, libraires de cett ville.

Pric des annonces. -Six lignes et au-dessous, tre.iniiertion, 2ë. 6d.
Chaque insertionub,éuente, 7;d.
Dix lignes et au-dessous, Ire. i nnertion, 3.. Id.
Chaqi e insr.ion subséguente, iod.
Ai-lessis dn lix ignes, Ire. i nsertion pa ri gnt, 4c.
Clhaqueinuertion siibsitenîe, id.
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